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CHRONIQUE 
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 1er juin 1995 
La séance a été consacrée essentiellement à la présentation des proposi­
tions de prix par les présidents des commissions concernées, et aux élections 
du bureau pour l'année académique 1 995-1 996. A l'issue des votes, la compo­
sition du nouveau bureau s'établit ainsi : président, M. Gérard Michaux ; vice­
président, M. Gilbert Rose ; président honoraire, M. Jacques Jung ; secrétaire, 
M. Bernard Hamel ; secrétaire adjoint, M. Charles Hiegel ; trésorier, M. 
Gérard Schnitzler ; bibliothécaire-archiviste, M. André Michel ; conseil d'ad­
ministration, M. Gilbert Percebois et Mme Marguerite Puhl-Demange. 
Séance du 5 octobre 1995 
M. André Michel et le Dr Jean-Marie Rouillard ont uni leurs efforts pour 
évoquer la figure un peu oubliée de Léon Maujean (1863-1 943) qui fut un des 
piliers de la compagnie pendant une trentaine d'années, le Dr. Rouillard 
s'attachant à retracer sa vie, M. Michel son œuvre historique. 
Léon Maujean est mort pendant la dernière guerre, en 1943. Il  semble 
toutefois qu'i! ne soit pas trop tard pour rédiger, comme le veut la tradition, 
l 'éloge de cet académicien très assidu et très actif. Originaire de Destry, il fut 
élu membre titulaire en 1909. Il  devint secrétaire en 1913  et le resta jusqu'en 
1939. Il vécut donc à deux reprises la disparition - momentanée - de la compa­
gnie, mais il eut la joie de fêter sa renaissance en 1 9 1 9. Sa constante participa­
tion aux manifestations et à l'administration de l'Académie apparaît à la simple 
lecture des Mémoires. On retrouve aussi sa présence dans de nombreuses 
sociétés locales, nationales et étrangères. Membre de l 'enseignement public, il 
fut le rédacteur de la revue corporatiste « L 'Ecole lorraine » de 1919  à 1 939. 
Les multiples tâches auxquelles il se consacra ne l'empêchèrent pas de 
construire une œuvre personnelle non négligeable, comportant principalement 
des études d'histoire locale et régionale. Ses principaux ouvrages ( Histoire de 
Rombas, de Destry, de Morhange) sont encore lus avec profit. Lorrain solide 
et sérieux, Léon Maujean restera le témoin précieux de l'histoire de l'Aca­
démie et de la ville de Metz pendant une période longue et mouvementée. 
Le général Pierre Denis a ensuite rappelé le rôle important de la garnison 
de Metz de 1870 à 1 918. 
De 1870 à 1918, l'annexion allemande, alors de droit, a fort marqué la cité 
et continue de le faire. Pendant ce demi-siècle, l'Armée eut un rôle prépondé­
rant dans le Reichsland qu'elle avait conquis et où elle était le ciment du nou­
vel Empire. Le rôle de la garnison fut alors triple. Elle eut d'abord à assurer la 
défense de l 'Allemagne. Metz devint donc peu à peu la plus importante forte­
resse du monde par ses effectifs (25 000 hommes), ses fortifications (les deux 
« ceintures »), sa modernisation (Frescaty) et son infrastructure (les casernes 
mais également la nouvelle gare et les grandes avenues remplaçant les anciens 
remparts). Le plan Schlieffen lui assigna le rôle d'un môle permettant en 1 914  
l e  débordement de  la France par la Belgique. En  fait, de  19 14  à 19 18, Metz ne 
fut pas directement attaqué mais fut un important centre logistique. 
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La garnison eut également à être localement le creuset de la nouvelle 
armée formée de contingents des divers ex-Etats. La cohabitation permanen­
te, la discipline prussienne puis les épreuves de la guerre soudèrent l 'en­
semble. Les militaires messins eurent enfin à participer indirectement à la ger­
manisation de la population autochtone. Là, ce fut un échec car si, après une 
protestation initiale, une bonne partie des indigènes aurait fini par accepter la 
tutelle allemande, la résurgence des nationalismes au début du vingtième 
siècle puis la dictature militaire de 1914-1918 retournèrent l'opinion et abou­
tirent au « plébiscite » de novembre 1918. 
Séance du 14 décembre 1995 
Lors de cette séance, le Dr François Jung a retracé la brève histoire de la 
Société mutualiste des médecins de la Moselle fondée en 1861 .  
Profitant du développement important de la  mutualité vers le milieu du 
XI Xe siècle, la  Société des Sciences médicales de la Moselle décida en 1852 de 
prendre l 'initiative d'une association médicale départementale de secours 
mutuel. Du fait de difficultés survenues avec l'administration impériale, les 
statuts de cette association ne furent approuvés qu'en 1 861 . Elle adhéra aussi­
tôt à l 'Association générale des médecins de France. 
Durant sa courte existence, cette société eut une activité intense. En 
dehors des actions d'entraide, elle aborda lors de ses assemblées générales 
annuelles et au cours de sa participation au congrès annuel de l 'Association 
générale des médecins de France à Paris toutes les questions qui préoccu­
paient le corps médical de l 'époque et proposa des solutions pour les résoudre. 
Elle traita entre autres des sujets suivants : loi concernant l 'exercice de la 
médecine, contrôle de la morale professionnelle par le corps médical, durée 
des études médicales, enseignement post-universitaire, suppression de 1'" offi­
ciat " de santé, amélioration des traitements pour les fonctions publiques, 
exercice illégal de la médecine. 
L'annexion de la Moselle à l'Empire allemand entraîna la disparition de 
la Société mutualiste des médecins de la Moselle, qui vota sa dissolution lors 
de sa dernière réunion le 30 août 1872. Elle ne fut rétablie en Moselle qu'en 
1958. Elle continue à assurer la prévoyance d'une partie du corps médical, 
les autres objectifs qu'elle s'était fixés il y a 135 ans, étant actuellement de la 
compétence des syndicats ou de l 'ordre des médecins. 
L'Eté du Livre va connaître en 1996 sa neuvième édition. Cette manifes­
tation de soutien du livre et à la lecture a été lancée par l'Association du Livre 
à Metz, présidée par M. Michel Hocquard, qui au cours de la même séance a 
dressé le bilan de ces neuf ans marqués par un succès grandissant. 
L'Eté du Livre se déroule généralement début juin pendant une semaine 
en Moselle et trois jours à Metz. Un chapiteau, implanté sur la Place d'Armes, 
accueille quelque 150 écrivains français et étrangers, en particulier belges et 
sarrois. Ces écrivains signent leurs ouvrages à la demande de très nombreux 
visiteurs, 40 à 50 000 chaque année. Les trois jours de manifestations sont 
ponctués de conférences et d'un colloque de l'Université de Metz. Ils s'ac­
compagnent de plusieurs expositions sous le péristyle de l 'Hôtel de Ville, aux 
Musées de la Cour d'Or, à la Médiathèque de Metz et à l'Opéra-Théâtre. Des 
animations spécifiques sont réservées aux enfants : ateliers, rencontres avec 
auteurs dans les bus, concours d'écriture sur un thème imposé. Chaque année 
sont remis trois prix des « Livres de l'Eté », deux à des auteurs de jeunesse 
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selon deux tranches d'âge (9-12 ans et 13-15  ans) et un à un auteur pour 
adultes. Ces lauréats sont choisis par des jurys de lecteurs décentralisés dans 
toute la région. 
L'Eté du livre a pour partenaires le Centre culturel de Metz-Queuleu, les 
libraires de Metz, la Ville de Metz, le département de la Moselle, la Caisse 
d'Epargne de Lorraine-Nord et Le Républicain Lorrain. Outre ces institutions 
ou sociétés, qui contribuent financièrement et matériellement à l 'organisation 
de la manifestation, celle-ci s'est également attachée des sponsors fidèles : 
la Poste, EDF-GDF, Logi-Est, les TCRM, la SNCF (Région Metz-Nancy) 
qui patronnent des prix ou des événements spécifiques. L'Eté du Livre pour­
suit une double mission : favoriser l 'accès et la pratique de la lecture en 
rapprochant les lecteurs et les auteurs ; accueillir ceux-ci dans notre région 
et les mettre en contact avec les richesses culturelles et le public de notre 
région. 
A l 'occasion de cette séance, M. Gilbert Cahen a été élu membre hono­
raire et M. Jacques Rigaud, président directeur général de R.T.L., invité de la 
séance solennelle, membre d'honneur. M. Robert Gane, membre honoraire, 
est décédé à Paris le 24 septembre 1 995. 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
Activités des sections en 1995 
Section de Bitche 
L'effectif de la section est relativement stable ; elle compte 30 membres et 
deux sympathisants. 
Les conférences suivantes ont été données : 
- A la découverte des bornes-frontières (2° partie), par M. André Goret. 
- A la découverte du baroque, par M. l 'abbé Emile Nagel. 
- mars 1945, Bitche est enfin libérée, par M. André Schutz. 
- Die Geschichte von Alt-Zweibrücken, par M. Richard Hud1et (dans le cadre 
de la coopération transfrontalière entre notre section et la Volkshochschule 
de Deux-Ponts). Cet exposé a été suivi, huit jours plus tard, par une visite 
détaillée de la ville sous la conduite du conférencier. En contrepartie, le  
président de la section a présenté à Deux-Ponts une conférence intitulée : 
Einige chemalige Besitzungen deutscher Fürsten im elsass-lothringischen Teil 
des Westriches. Par la suite une visite des principaux sites (Philippsbourg, 
Reipertswiller, Lichtenberg, Bouxwiller, Phalsbourg, La Petite Pierre) a été 
organisée. 
Plusieurs membres de la section ont participé activement aux cérémonies 
commémorant la Libération de Bitche. La section était représentée à la 34e 
Rencontre des Sociétés d'Histoire du Westrich (Tholey), ainsi qu'aux Journées 
d'Etudes Mosellanes (Contz). Le comité, au complet, a assisté à la remise offi­
cielle, par la Présidente de la S.H.A.L., du Prix d'encouragement à l'école 
Pasteur (Bitche). 
André SCHUTZ 
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Section de Forbach 
La section compte une trentaine de membres. 
Le premier semestre de 1 995 a été marqué par une activité relativement 
réduite. L'assemblée générale de la section a eu lieu le 12 juillet. En sep­
tembre, le comité s'est donné un nouveau président, M. Jean Kieffer, en rem­
placement de M. Roland Patschke, qui ne se représentait plus. 
Le second semestre a permis d'élaborer le programme de 1 996, prévoyant 
la publication pour mars du premier numéro des Cahiers Forbachois, et un 
cycle de conférences publiques, à la salle des fêtes municipale, sur les thèmes 
de l'enseignement (9 février, par M. J. Kieffer), la généalogie (3 mai, M. 
Herzog) et le développement de Forbach (28 j uin, par M. J.-Cl. Flauss). 
Jean KIEFFER 
Section des Pays de la Nied 
Deux Cahiers des Pays de la Nied ont été publiés (n° 23 et 24) ainsi que 
Les calvaires de Condé-Northen et L'église paroissiale de Condé-Northen par 
M. Henri Schoun. Les monographies de Dalem par MM. Gérard et Alain 
Maas et de Saint-François Lacroix par Eugène Heiser ont été également réédi­
tées. Sont en cours de réalisation des monographies de Varize, Vaudoncourt 
et Teterchen, une histoire des confréries à Boulay, un guide bilingue de visite 
pour l'abbatiale de Bouzonville et une nouvelle histoire de Bouzonville. 
M. Jean Daltroff a présenté une conférence à Boulay sur les communau­
tés juives rurales de la Moselle. Des soirées de travail décentralisées, intitulées 
« Les mardis de l'Histoire » ont eu lieu en novembre 1994 à Roupeldange, en 
décembre à Merten, en janvier 1 995 à Piblange, en février à Château-Rouge, 
en mars à Volmerange et en avril à Vaudreching. 
André MORHAIN 
Section de Saint-Avold 
Six conférences ont été présentées : 
- 3 1  octobre 1994 : Alsace-Lorraine avant 1 9 1 8  par M. François Roth. 
- 18 novembre : le général Houchard, par M. J .  Claude Flauss. 
- 20 janvier 1 995 : les années difficiles dans l'Est mosellan, par M. Alphonse 
Thil. 
- 10 février : la prospection archéologique, par Mme Jacquemot. 
- 3 mars : Moscherosch, par Mme Mayer. 
- 28 avril : les pèlerinages par M. Philippe Martin. 
La section a participé à l 'organisation de la présentation en allemand, puis 
en français (décembre, puis avril) du livre de M. Alphonse Thil (Mit den Toten 
kann man nicht leben - Ils n 'iront plus aux bois). MM. Henrion et Bauer sont 
intervenus au Lions'Club le 2 mai. 
Il  a été tenu : 3 réunions de bureau, 2 réunions de comité, 1 1  permanences 
au siège de l 'association et 1 assemblée générale de la section. Le président et 
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des membres du comité ou de la section ont participé aux Journées d'Etudes 
Mosellanes, aux réunions du comité à Metz et à l 'assemblée générale de la 
S.H .A.L. à Metz. 
Trois sorties ont été proposées aux membres : la collégiale de Sankt 
Arnual à Sarrebruck, la bibliothèque humaniste de Sélestat, Châtel-sur­
Moselle et Mirecourt, Paris - Assemblée Nationale et Cité Ciné 2 à la Défense. 
La parution du n° 9 des Cahiers Naboriens a été un peu retardée. En tout cas, 
la situation financière de la section, qui compte 137 adhérents simples, 1 1  
adhérents « couple » et 2 membres bienfaiteurs, tous abonnés aux Cahiers 
Lorrains, et 1 3  adhérents sans abonnement, est saine. 
La section a organisé, avec la collaboration des professeurs du lycée 
Poncelet de Saint-Avold, une sortie pour les élèves ayant participé au travail 
primé par la S.H.A.L. (2 000 F.). Les élèves ont visité le circuit de la faïence à 
Sarreguemines en autobus, et ont été dotés d'une abondante documentation 
concernant cette visite. La section accueillera en 1 996 les Journées d'Etudes 
Mosellanes. 
Fernand BAUER 
Section de Sarrebourg 
Lorsqu'i l  s'agit de résumer, en fin d 'année, l 'activité du groupe de 
réflexion et de travail qui constitue la section locale de la S.H.A.L. à Sarre­
bourg, il y a toujours un petit moment d'affolement : nos occupations ont 
été si diverses, nos rencontres si studieuses que celui qui est chargé de résumer 
en quelques Lignes ce qui s'est passé en une année craint d'oublier quelque 
chose. 
Commençons donc par la situation fin 1 995 du nombre des adhérents à 
notre section locale de la S .H.A.L. Elle n'a pas résisté à la récession qui, dans 
beaucoup de cas connus, a affecté la vie associative. En fin d'exercice 1 995 et 
malgré deux relances, il reste un déficit d'une quarantaine d'unités. Les abon­
nements aux Cahiers Lorrains accusent eux aussi une sensible régression (une 
vingtaine), suite logique de la défection de cotisants parmi lesquels plusieurs 
communes. Cependant il est à remarquer que plus de 50 % des communes de 
l'arrondissement de Sarrebourg sont restées fidèles à la S.H.A.L. 
Au sein de notre « comité », élu lors de l'assemblée générale du 4 mars 
1995, fonctionne un « bureau » d'une dizaine de personnes qui se réunissent 
régulièrement tous les mercredis matin dans les locaux mis à notre disposition 
par la ville de Sarrebourg. Ainsi, chaque semaine, nous pouvons réfléchir sur 
les actions écoulées et prévoir les interventions à courte et à longue échéance. 
Les responsables des diverses « commissions » informent régulièrement le 
comité sur les initiatives qu'ils prennent et les projets qu'il mûrissent. 
La commission « Archéologie » dirigée par Mme Heckenbenner, travaille 
intensément sur une fouille programmée de la Croix Guillaume à Saint­
Quirin. Le résultat des travaux a fait l'objet de deux conférences, l'une au 
début 1995, l'autre le 18 décembre. Ces rencontres ont été l'occasion de par­
Ier également des découvertes fortuites faites lors des travaux fonciers effec­
tués par la ville pour l 'aménagement de la rue Napoléon et de l'avenue 
Poincaré. 
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Les vacances d 'été sont à peine achevées, que le responsable de la 
commission « Histoire » ,  M .  Schoeser, prépare déjà le cycle des conférences 
annuelles qui attirent un nombre croissant d'auditeurs. Il est vrai que le choix 
des sujets est éclectique et satisfait le goût des amateurs d'histoire locale. Ainsi 
avons-nous entendu en 1995 les conférenciers parler d'ésotérisme avec 
« Stanislas de Guaïta » (9 janvier et 13 février), du « sculpteur et doreur 
Labroise et de ses fils » (13 mars et janvier 1996), des « léproseries et mala­
dreries de la région de Sarrebourg » (15  mai), de « la naissance et le dévelop­
pement de la polyphonie dans la musique occidentale » (25 septembre). Et en 
fin d'année des « bornes armoriées du comté de Sarrewerden et des problèmes 
du « ban » communal » ( 13  novembre). A la fin de chaque conférence, une 
plaquette résumant le thème qui vient d'être exposé, est proposé aux auditeurs 
qui peuvent ainsi, rentrés chez eux, retrouver l'essentiel mais aussi, parfois, 
d'importants compléments à ce qu'ils viennent d'entendre. 
La conférence du 25 septembre fut suivie de la remise de prix, sous la pré­
sidence de Madame Demarolle, Présidente de la Société d'Histoire et 
d'Archéologie de la Lorraine, à dix lycéens ayant présenté un mémoire d'his­
toire ou de géographie locale particulièrement riche et original, à l'option de 
langue et de culture régionales, lors des épreuves du baccalauréat au centre 
d'examen de Sarrebourg en 1995. 
Mais le clou de l'année a été sans conteste la reconstitution historique 
d'une session du Certificat d'Etudes Primaires. M. le Recteur de l 'Académie 
Nancy-Metz et Mme l'Inspecteur d'Académie de Metz nous ont apporté leur 
soutien, ainsi que le Républicain Lorrain. Une trentaine de candidats dont 
l 'âge variait de 13 à 81 ans se sont soumis aux épreuves puisées dans une liste 
de sujets datant de 1 935. On en parle encore . . . ! 
Sous la responsabilité de M. Schrub, la commission « Inventaire du patri­
moine » a orienté son action en direction des communes pour les inciter à 
veiller à la conservation de leurs richesses culturelles et cultuelles. L'inventaire 
des croix et calvaires de l'arrondissement de Sarrebourg est en grande partie 
terminé. On propose de lancer en 1996 une campagne afin de mieux connaître 
les autels et chaires à prêcher de nos églises ainsi que les vitraux que le temps 
dégrade lentement. Grâce à cette action, patiente mais têtue, les municipali­
tés, peu à peu, se sentent responsables des richesses historiques parfois négli­
gées. Ainsi la commune de Hilbesheim a-t-elle, lors du transfert du cimetière, 
su protéger avec beaucoup de goût l'ancien champ des morts qui entourait 
l'église. 
C'est à la commission, « Editions » que revient la lourde tâche de lire, cor­
riger, mettre en forme et en page, puis faire imprimer et éditer les ouvrages 
rédigés par divers auteurs. En 1995 ont paru : 
- Landange, un village du sud mosellan, une monographie monumentale écri­
te par Gaston-Louis Marchal qui prépare un complément sur le « parler lor­
rain » dont il nous fera la surprise en 1996. 
- Magie et mystères du Lindre - Stanislas de Guaïta, la recherche des secrets 
cachés de celui qui fut le « Grand Maître Suprême de la Rose-Croix 
Kabbalistique » ,  par Louis Kuchly. C'est le même auteur qui a écrit : 
- Alors ! c'est toi M 'sieur le Péteur, le journal de bord d'un inspecteur pri­
maire de 1963 à 1 983. Un livre désopilant, chargé d'humour, dont la préfa­
ce a été rédigée par l 'ancien ministre de l'Education Nationale, René Haby, 
et qui révèle quelques dessous du monde clos et méconnu des enseignants. 
C'est aussi l 'histoire d'une expérience pédagogique ratée. 
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- Labroise, sculpteur et doreur, par Bruno Schoeser paru dans notre collection 
« Biographies, mémoires, souvenirs et personnages du Pays de 
Sarrebourg ». L'ouvrage, fruit de cinq années de recherches, est une riche 
contribution à l'histoire locale. 
C'est encore à la commission « Editions » que revient la tâche de faire 
imprimer les conférences ainsi que le bulletin annuel : Au pays de Sarrebourg, 
adressé gracieusement à chaque adhérent à jour de sa cotisation. 
Voici, résumé en quelques lignes, le travail d'une année de la section sar­
rebourgeoise de la S.H.A.L. L'année avait, comme ses précédentes : 
- 12 mois, c'est-à-dire que six conférences ont eu lieu. 
- 52 semaines, ce qui signifie cinquante réunions de 2 à 3 heures du « bureau » .  
- 365 jours, donc une assemblée générale suivie de 300 jours de travail béné-
vole et d'un nombre incalculable d'heures de réflexion et de recherche. 
Antoine SCHRUB 
NECROLOGIES MOSELLANES (1995) 
Né le 13 avril 1907 à Seingbouse, Léon Weisse, après des études secon­
daires au lycée Jean de Pange de Sarreguemines de 1920 à 1927 et des études 
supérieures à l 'Institut de physique du Globe à Strasbourg, fut à partir de 1930 
météorologiste en Afrique équatoriale française (A.E.F.) à Dakar et Bamako. 
En 1949, nommé directeur de la météorologie de l'Afrique équatoriale fran­
çaise, il s'installa avec sa famille à Brazzaville. Après être resté plus de 25 ans 
en Afrique, il fut rappelé en 1960 à Paris et chargé comme inspecteur général 
de la météorologie de la sécurité de la navigation aérienne de l'A.E.F. et de 
Madagascar. Décoré de la Légion d'honneur et de plusieurs distinctions afri­
caines, il prit sa retraite en 1966 et se retira d'abord à Nancy, puis dans son vil­
lage natal. Ne restant pas inactif, il prit part à plusieurs fouilles de sites archéo­
logiques dans la région de Saint-Avold et rédigea la première histoire de 
Seingbouse, à laquelle la section de Saint-Avold de la S.H.A.L., attribua son 
premier prix. Il décéda subitement à Seingbouse le 4 janvier 1995 (H.  HIE­
GEL, Un ancien élève du Lycée Jean de Pange, l'Inspecteur général de la 
météorologie française Léon Weisse (1907-1995) n 'est plus dans Association des 
Anciens du Lycée Jean de Pange, 17/1995, p. 12-13. 
Fille d'un cafetier messin connu, Lucien Hartenstein, Lucie Rivel est 
décédée en février 1995 à Juvisy-sur-Orge (Essonne) ,  où elle avait son atelier 
de peinture. Déjà  à la Miséricorde à Metz et à Arlon, elle manifestait de dons 
exceptionnels pour la peinture et le dessin. Epouse d'un ingénieur des poids et 
mesures, du Ban Saint-Martin, Roger Meyer, elle suivit son mari à Paris, où 
elle se perfectionna à l'Académie Julian et dans divers ateliers de la capitale. 
Elle exposa à New-York, Saint-Pétersbourg, Moscou, en Allemagne, au Dane­
mark, au Koweit et ses tableaux sont accrochés aux cimaises des musées et 
galeries tant à Paris et en province qu'en Israël, au Portugal, en Grèce, en 
Inde, en Suisse et aux Pays-Bas. Chevalier des Palmes académiques, elle était 
membre du comité et jury des artistes français. (Le Républicain Lorrain, 18 
février 1995). 
Né le 30 mai 1921 à Bischheim près de Strasbourg, Lucien-Henri Schmitt 
apprit par nécessité le métier de coiffeur, mais il fut aussi de 1947 à 1951 élève 
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de l'école de dessin et de peinture de Strasbourg. Il prit des leçons chez 
le peintre alsacien Robert Kuven, de Strasbourg. Il  devient par la suite l'un 
des peintres les plus prolifiques et les plus populaires du Pays de Bitche. Que 
n'a-t-Îl peint : paysans, rivières, villages, monuments, forêts. A son ami Bernard 
Robin, professeur au collège Saint-Augustin de Bitche, il avait avoué en juin 
1994 que le métier de peintre était très difficile et demandait des recherches 
perpétuelles. « Le plus difficile, disait-il dans la peinture, c'est de créer la 
lumière ». Lucien-Henri Schmitt, qui fut en 1948 un des membres fondateurs 
de l'Amicale des artistes lorrains (l'ADAL) participa au Salon de l'Art libre à 
Paris, au Salon des Amis des Arts de Pau, au Salon international des Ardennes 
et de l'Eifel à Prüm et au Salon de la région d'Ancône en Italie. D'autre part 
i l  fut l'illustrateur de différents ouvrages sur le Pays de Bitche, dont « Ballade 
pour un pays » ( 1 979), « Le Falkenstein » (1981)  et « Sources de couleurs » 
( 1982). Il fut aussi professeur de dessin au Lycée technique de Sarreguemines 
de 1 947 à 1951 .  A juste titre, l'Académie nationale de Metz lui décerna un prix 
avec son ami le peintre Joseph Petry dans les années 1 960. Il décéda à Bitche 
le 17 juillet 1995 ( L 'Ami des Foyers Chrétiens, 23 juillet 1995 ; Le Républicain 
Lorrain, 31 août 1991 ; F. VAZEMMES, Hommage à un grand artiste peintre 
disparu. Lucien-Henri Schmitt, mon ami. . .  dans La Revue lorraine populaire, 
n° 127, décembre 1 995, p. 6-7). 
Né le 3 octobre 1906 à Welferding près de Sarreguemines, Joseph Jung, 
fut élève et répétiteur au lycée Jean de Pange de Sarreguemines, puis profes­
seur d'allemand à Saint-Quentin (Aisne) et au lycée Lyautey à Casablanca au 
Maroc. Revenu en Moselle en 1945, après un bref passage à Sarreguemines, il 
fut muté à Thionville. Ayant obtenu l 'agrégation d'allemand en 1948, il fut 
nommé professeur en Afrique occidentale française, où il devient inspecteur 
d'Académie du Tchad, du Dahomey et du Soudan en 1951 .  De retour en 
France en 1957, i l  exerça successivement les fonctions d'Inspecteur d'Aca­
démie du Cantal, puis de la Moselle de 1960 à 1970 avant d'être admis à la 
retraite en 1972. Il publia deux études : Welferding sentimental, Aurillac, 1989, 
93 p., où il évoqua la vie de son village natal dans les années 1920, et Brousses 
et bleds. Itinéraires d 'un périple en Afrique autour des années cinquante, 
Aurillac, 1992, 76 p. ,  un récit de souvenirs très colorés. Officier de la Légion 
d'honneur, il était également membre de la Société d'histoire et d'archéologie 
de la Lorraine. Il décéda à Thionville le 3 octobre 1995 (Le Républicain 
Lorrain, 5 octobre 1995). 
Née le 15 janvier 1 894 à Lorquin près de Sarrebourg, Alice Metz vint dès 
son plus jeune âge à Sarreguemines, où elle se maria en 1916  avec le peintre 
Frédéric Hennequin dit le Rêveur. Elle reprit l'exploitation paternelle d'un 
magasin d'herboristerie alors que son mari, un moment professeur de dessin 
au lycée de Sarreguemines, préféra habiter Paris et fut grièvement blessé pen­
dant la première guerre mondiale. Passionnée elle aussi de peinture, elle fut 
l'un des fondateurs, avec le professeur Xavier Meyer, de l'Amicale des artistes 
lorrains à Sarreguemines. A l'occasion de son centième anniversaire, le maire 
de la ville lui remit la médaille d'honneur de la ville. L'Académie nationale de 
Metz lui avait aussi décerné un prix. Elle décéda le 16 octobre 1 995 ( Le 
Républicain Lorrain, 17 octobre 1995). 
Né à Château-Salins en 1917 et après des études au lycée Bartholdi de 
Colmar, Robert Offroy entra à l 'Ecole normale du Haut-Rhin. A sa sortie, il 
exerça comme instituteur pendant 40 ans dans différents postes en Alsace. 
Durant la seconde guerre mondiale, il dirigea l'Ecole lorraine de Monin dans 
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les Pyrénées-Atlantiques, qui accueillait les enfants de la commune de Lesse 
près de Delme, expulsée dans le Béarn. A sa retraite en 1979, il revient à 
Château-Salins, où il rédigea avec son frère Gabriel Offroy, directeur de la 
Caisse d'Epargne de Château-Salins, une histoire de la ville (Château-Salins, 
autrefois, ses châteaux, ses salines, ses vignes disparus, éd. Pierron, 1984, 
355 p.) .  I l  décéda le 21 novembre 1 995 à Château-Salins (Le Républicain 
Lorrain, 23 novembre 1 995). 
Né à Tragny le 31 mars 1905, le chanoine honoraire Gaston Hocquard fit 
des études à l'école primaire de Boulay, puis au collège Saint-Clément et au 
grand séminaire de Metz. Ordonné prêtre en 1928, il fut vicaire à Rombas puis 
en 1 932 à Saint-Vincent de Metz, en même temps que professeur au collège 
Saint-Clément. Mobilisé en 1 939, il commanda une batterie lourde de D.C.A. 
Prisonnier de guerre en 1940, il fut libéré comme Mosellan. Revenu à Metz, il 
put profiter de la filière de sœur Hélène pour gagner, fin décembre 1 940, 
Grenoble. Il devint en 1945 professeur à la Faculté catholique de Lyon j us­
qu'en 1971 .  En 1961, Mgr. Schmitt le nomma chanoine honoraire de la cathé­
drale de Metz. Il fut aussi chargé de l'enseignement de l'histoire ancienne et 
médiévale au Centre autonome d'enseignement et de pédagogie religieuse de 
Metz. I l  est l 'auteur de travaux d'édition de textes anciens, de traductions, de 
contributions à des ouvrages collectifs sur le Moyen-Age chrétien, et d'articles 
de revues. Retiré à la résidence Morlanne à Metz-Queuleu, il y décéda le 20 
décembre 1995 (Le Républicain Lorrain, 21 décembre 1995, Eglise de Metz, 
février 1996). 
Henri HIEGEL 
Vers la fin du mois d'août est décédé à Trèves le Prof. Dr Wilhelm Reusch 
dans sa 88e année. Il avait été pendant les difficiles années de la dernière 
guerre, le chef du Landesdenkmalamt à Metz et à cette occasion avait eu un 
comportement très favorable aux archéologues lorrains demeurés au pays, 
qu'il protégea constamment. 
Marcel LUTZ 
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